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Résumé

L'auteur a étudié  p lu sieu rs taches à Convoluta  des environs de Roscofï. Leur 
niveau est tou jou rs élevé et il y  subsiste toujours à m arée basse une couche d’eau 
superficielle. Les autres conditions écologiques (granulom étrie, ch lorin ité , m icro­
faune associée) var ien t beaucoup d’une tache à l'autre, et peuvent varier aussi 
dans le  tem ps, sans entraîner la disparition  des taches. Des essa is fa its au labo­
ratoire et des expériences de transport de populations naturelles m ontrent, d’une 
part que les C onvo lu ta  de taches diverses ne présentent pas de différences p h y sio ­
logiques quant à la  granulom étrie et à la sen sib ilité  à la  dessalure, d’autre part 
que l'espèce, fau te  d’une capacité de dispersion suffisante, n'occupe pas tous les  
biotopes qui peuvent lu i être favorables.

INTRODUCTION. —  BUT DE CE TRAVAIL

Convolu ta  roscoffensis  est un Turbellarié A coele v ivant en sym ­
biose avec une Chlorophycée Volvocale voisine des C arteria .

Les C onvoluta  sont abondantes sur les p lages sab leuses de la 
région de R oscofï. E lles vivent en populations à nom bre d’individus 
élevé form ant à m arée basse des taches vert foncé à la surface du 
sable.

De nom breux travaux concernent l’écologie des C onvolu ta . Tour 
à tour s ’y  sont in téressés Gamble et Keeble (1903-1910), M artin (1909), 
Bohn et D rzew ina (1910-1930).

Il en ressort que les Convoluta  présentent un rythm e de m arée  
très prononcé et q u ’elles occupent une « zone à Convoluta  » qui sem ­
ble liée à l ’horizon des sources.

Au cours de ce travail, nous nous som m es efforcés d’étudier le 
m ilieu  particu lier dans lequel vivent les Convoluta  et les variations  
q u ’il présente. Les facteurs qui interviennent dans la répartition de 
ces an im aux ont été précisés à l ’aide d’observations et d’expériences 
sim ples. Le rôle de la lum ière, bien étudié par les auteurs nom m és 
c i-dessus, n ’a pas été repris ici.

Je rem ercie v ivem ent M. le Professeur Prenant qui a dirigé ce 
travail et m ’a accu eilli dans son Laboratoire a insi que M. le P rofes­
seur T eissier  qui m ’a reçu à la Station B iologique de Roscofï.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tom e I - 1960 - pp . 205-220.
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LES MÉTHODES D’ÉTUDE

Ce travail nécessita it la m esure de p lu sieu rs facteurs du m ilieu  
in terstitie l : tem pérature, pH, chlorin ité, q u antité  d’eau in terstitie lle , 
calcaire, m atière organique, granulom étrie.

Les m esures devant être répétées à chaque étude, nous avons 
choisi des m éthodes rapides et sim ples, beaucoup devant être app li­
quées sur le lieu m êm e du prélèvem ent. L ’erreur sur la m esure p h y­
sique a été évaluée et com parée à celle provenant du m ode prélè­
vem ent.

Les m éthodes ont été choisies parm i celles u tilisées  dans les 
études de sédim ents.

Les principales m éthodes u tilisées sont les su ivan tes :
La quantité d’eau interstitielle  est m esurée par différence de 

pesée du sable frais d’une part, du m êm e sable après séchage à l ’étuve  
à 110° pendant 24 heures d’autre part.

Les m esures de pH sont faites sur p lace à l ’aide d’indicateurs  
colorés.

La ch lorin ité de l ’eau in terstitielle  est obtenue par n itratation  à 
la burette de Mohr.

La quantité de calcaire est obtenue par différence de pesée d’une  
petite fraction de sable avant et après destruction  du carbonate de 
calcium  par l’acide chlorhydrique décinorm al.

La quantité de m atière organique est évaluée par différence de 
pesée avant et après calcination d’une petite  prise de sable.

La m icrofaune et la m icroflore associées aux C onvoluta  sont étu ­
diées sur le m atériel vivant et sur m atériel fixé. La variété  et l ’abon­
dance des êtres vivant dans les sables à C onvoluta  n ’a pas perm is une  
étude de détail de ces form es.

Ce travail a porté sur diverses taches à C onvoluta  et parm i
celles-ci :

—  La tache du fond de l’Aber de R oscoff.
—  La tache de Penpoull située le long de la levée de terre 

reliant le continent à la petite île  Sainte-A nne.
—  Les taches de l ’île Callot (plage n o r d -e st) .
—  Les taches de l’île de Batz.
—  Les plages de Plounéour-Trez (plus à l ’o u est).

LES TACHES A  C O N V O L U T A

A) La tache à Convoluta et sa forme.

La form e et la superficie d’une tache sont variables.
E lles varient d’une tache à l ’autre : certa ines sont petites (quel­

ques décim ètres carrés) et sans form e définie ; d ’autres sont très 
grandes (jusqu’à cent m ètres carrés). Ces grandes taches sont en 
général allongées parallèlem ent au rivage.

La tache de Penpoull, par exem ple, est longue d’une centaine de 
m ètres et large d’un mètre. E lle s ’étend p arallè lem ent à la levée de 
terre qui jo in t l’île Sainte-Anne au continent. Sa form e est celle d’un
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rectangle très allongé. L’un des côtés les p lus longs est constitué par 
la lim ite  entre une zone de gros galets et une zone de sable fin. L’en­
sem ble de la co lon ie de Convoluta  se trouve en tièrem ent côté sable.

La tache du fond de l’Aber qui est égalem ent rectangulaire se 
trouve lim itée vers le bas par une zone de sable vaseux. Ceci est diffé­
rent de ce qui a été décrit pour la tache de Penpoull.

B) Les conditions du milieu dans les taches à Convoluta.

I. —■ Niveau e t pente.

1. —  N ivea u .
Il est tou jou rs élevé, m ais il varie avec les taches. Les valeurs 

extrêm es ont été m esurées à l ’île Callot d’une part (5,3 m ètres), au 
fond de l ’Aber d ’autre part (7,0 m ètres).

Il en résu lte q u ’une zone à Convoluta  ne peut se définir que très 
localem ent.

2. —  P e n te .
E lle peut varier de quelques centièm es (fond de l ’Aber) à 15 % 

(île de B a tz ) .

II. — Granulometrie.

1. —  Mode de représentation.
Les sables son i tam isés à l’aide de l’appareil du laboratoire de 

Roscoff (constru it par les laboratoires H yd rotech n ica).
Chaque tam isage donne lieu à deux graphiques :
—  Courbe cum ulative de pourcentages.
Les pourcentages pondéraux sont additionnés à partir des m ailles  

les p lus fa ib les.
En abscisses sont portés les logarithm es des d im ensions des 

m ailles. En ordonnées sont portés les pourcentages.
■'*— Graphique des « pourcentages par différence de m ailles ».

Les pourcentages pondéraux divisés par la différence de d im en­
sions des m ailles entre le tam is im m édiatem ent supérieur et le tam is  
considéré perm ettent la construction d’h istogram m es m ettant m ieux  
en valeur la fraction  du sable qui traverse le tam is 70 (247 p) et 
rendent m ieux com pte des caractéristiques de ce sable que le gra­
phique précédent.

En ab scisses sont portés les logarithm es des d im ensions des 
m ailles ; en ordonnées sont portés les pourcentages par différence de 
m ailles.

2. —  Ces sables sont très variés.
a) Le sable du fond de l’Aber (fig. 1).
Le graphique des pourcentages par différence de m ailles présente  

deux m axim a sur les tam is 30 (600 ¿0 et 130 (116 ¡x) . Ces m axim a se 
retrouvent pour chaque prélèvem ent.

b) Le sable de Penpoull (fig. 2 ).
Il présente un m axim um  net sur le tam is 70 (247 ja) dans le gra­

phique par d ifférence de m ailles. Il apparaît, de plus, m ieux trié.
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Fig. 1. — Graphique granulométrique pour le sable de la tache du fond de l’Aber,
en morte-eau.

Fio, 2, — Graphique granulométrique pour le sable de la tache de Penpoull.
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c) Le sable d’une tache de l’île Gallot (fig. 3).
C’est un sable bien particulier, très grossier et cependant à grain 

régulier. Le graphique par différence de mailles est très aplati sui­
vant l’axe des abscisses. La courbe cumulative présente son point 
d ’inflexion pour une abscisse élevée, contrairem ent à la courbe corres­
pondante des sables précédents.

3. — La partie  fine est toujours réduite.
Pour chaque tache, la partie du sable traversant le tam is 130 

(116 y.) est peu abondante.
Ce fait semble im portant dans la répartition des Convoluta.

Fig. 3. — Graphique granulométrique pour le sable d’une tache de l’Ile Gallot.

III. — L'eau et les Convoluta.
1. — V eau interstitielle.

Elle est toujours présente en quantité im portante (15 à 25 % du 
poids frais) ; mais cette teneur varie avec les taches (niveau, granu- 
lométrie, etc...) et dans le temps pour une même tache.

2. — V eau superficielle.
Les Convoluta sont des animaux aquatiques et exigent pour leur 

sortie à la surface du sable la présence d’une couche d’eau dont l’épais­
seur peut se réduire à un simple film.

La présence des Convoluta est conditionnée par le ruissellement 
superficiel; Ceci semble un facteur fondamental dans la répartition 
de ces anim aux.
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Etant donné que les Convoluta  sont liées aux hau ts n iveaux, la 
présence d’une couche d’eau superficielle im plique un systèm e régu­
lateur de sortie d’eau la libérant progressivem ent à m arée basse. Su i­
vant le cas, ce peut être une couche im perm éable (fond de l’A ber), 
des am as d’algues (île de B atz), des galets (P en p ou ll).

IV. — pH et chlorîmté de l'eau înterstielle.

1. —  pH.
Il est variable, sa valeur est en général de l ’ordre de 7,8. Il est 

donc inférieur à celui de l ’eau de m er. L’abondance des ferm enta­
tions peut expliquer ce pH peu élevé.

2. —  Chlorinité.
E lle est souvent voisine de celle de l ’eau de m er. D ans certains  

cas, l ’eau présente une dessalure nette, so it après une pluie (fond de 
l ’A ber), so it de façon régulière (P en p o u ll) .

La ch lorin ité norm ale de l’eau de m er est de 19,4 ; celle de l ’eau 
in terstitie lle  ne s ’abaisse qu’exceptionnellem ent au-dessous de 17. Les 
Convoluta  ne sont donc pas liées aux sorties d’eau douce.

3. —  L ’eau in terstitie lle  est un m ilieu  particu lier .
Les m esures de pH et de ch lorin ité m ontrent n ettem ent que l’eau 

in terstitie lle  est partiellem ent indépendante de l ’eau qui surm onte  
le sable à chaque marée ; le renouvellem ent de cette eau est incom plet.

V. ’— Calcaire et matière organique.

La teneur en calcaire varie de 0 % (fond de l ’Aber) à plus de 
30 % (île de B atz).

La teneur en m atière organique, variable, est toujours très 
faible.

VI. — Faune et flore des sables à Convoluta.

1. —  Macroflore.
Le niveau à Convoluta  est, à chaque fo is que les cond itions de 

substrat s ’y  prêtent, occupé égalem ent par des A lgues vertes et sur­
tout des E nterom orpha.

Cette frappante correspondance de niveau indique que le s  Convo­
luta  ont une biologie voisine de celle  des A lgues vertes.

Ce fait, probablem ent en rapport avec la sym biose des Convolu ta , 
traduit un certain nombre d’exigences com m unes aux Convoluta  et aux 
E nterom orpha .

2. —  Microfaune et m icroflore.
E lles sont abondantes dans toutes les taches à Convoluta.
Les êtres fréquents dans tous les sables s ’y rencontrent en grand  

nom bre (D iatom ées, Ciliés, N ém atodes).
Certains anim aux se trouvent dans quelques taches avec une  

fréquence élevée. La tache de Penpoull contient de nom breux Ostra- 
codes et de très nom breux Copépodos. La m icrofaune de P lounéour-
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Trez, p articu lièrem en t riche, présente de très nom breux H ydrobia ,  
des H a la m m o h y d ra  et plusieurs espèces de D inoflagellés possédant 
un rythm e de m arée analogue à celu i des C onvolu ta .

La m icrofaune ne sem ble pas être caractéristique des taches à 
C onvoluta  : les an im aux que l’on y  trouve varient d’une tache à 
l ’autre ; ils  se rencontrent égalem ent dans les sables sans C onvoluta .

Parm i les espèces inventoriées, nous donnerons la liste  suivante, 
très incom plète , m ais correspondant à des anim aux fréquem m ent 
observés :

C iliés : Trachelocerca (Aber, Penpoull, C allot).
C nidaires : P ro toh ydra  leuckarti  Giard (P en p ou ll).
C nidaires : H alam m oh ydra  verm iform e  T eissier  et Swedm ark  

(P lounéour-T rez).
G astrotriches : Turhanella cornuta  R em ane (P lounéour-

T rez).
T ardígrados : Batillipes m irns  R ichters (A ber).
A nnélides : Protodrilus  sym bio ticus  Giard (P lou n éou r-T rez).
Insectes : larves de Chironomides (A b er).
M ollusques : H ydrobia  ulvae  Pennant (Batz, P lounéour-

T rez).

Conclusion.

De l ’étude précédente il résulte que :
—  les C onvoluta  ont une biologie voisine de celle des A lgues 

vertes te lles ques les E ntérom orphes  ;
—  le n iveau  assez élevé et la présence constante d ’une couche  

d’eau superficielle sont des facteurs essentiels dans la répartition des 
Convoluta.

C) Les taches dans l'environnement.

Sur deux taches bien définies (fond de l ’Aber, P e n p o u ll) , nous 
avons étudié les variations des facteurs physico-ch im iques du centre 
de la tache vers l ’extérieur.

B eaucoup de ces variations apparaissent sans rapport direct 
avec lés lim ites de la tache à Convoluta.  Dans certains cas cependant, 
elles perm ettent d’interpréter la lim ite, donc la form e, d’une tache.

1. —  Rôle de Veau superfic ie lle .
N ous avons vu le rôle fondam ental de cette form e de l’eau dans 

la répartition  des Convoluta.  Pour la tache du fond de l’Aber, la 
lim ite supérieure de la tache coïncide avec le n iveau auquel sourd  
l’eau superficielle à m arée basse en début de vive eau. En m orte eau, 
cet horizon des sources est tari et les Convoluta  restent p lusieurs  
jours dans le sable, ju sq u ’à ce qu’une m arée p lus forte recouvre 
rem p lacem en t de la tache.

C’est donc la sortie de l’eau qui lim ite ici la tache vers le haut.

2. - Rôle de la yranulom étrie .
La tache de Penpoull s ’allonge aux confins des galets et du sable 

( du côté sa b le). Les galets, trop grossiers, ne sont pas propres à la
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vie des C onvolu ta . De plus, c ’est eux qui perm ettent la sortie d’eau  
nécessaire à ces anim aux.

Le changem ent de granulom etrie perm et d ’expliquer au ssi la 
lim ite inférieure de la tache du fond de l ’Aber. La tach e s ’arrête 
précisém ent su ivant une ligne correspondant à une m odification  de 
granulom étrie, le sable se chargeant alors d’une partie fine im por­
tante sur les tam is au-delà de 130 (116 [x).

D) Évolution des conditions du milieu dans le tem ps.

Les taches à Convoluta  étant situées à des n iveau x élevés, les 
fluctuations de la marée doivent s ’y faire sentir  de façon im portante.

N ous avons envisagé :
— - Les variations à m arée basse, à l ’aide de séries de prélève­

m ents effectués du retrait au retour de la m er.
— Les variations au cours d’un m ois lunaire, à l ’aide de prélè­

vem ents effectués tous les quatre ou cinq jours, environ trois heures 
après la p leine mer.

—  Les m odifications apparues à la su ite  de l ’hiver, par com pa­
raison de prélèvem ents effectués en avril à ceux effectués durant l ’été 
précédent.

Ces diverses études ont été fa ites sur la tache du fond de l’Aber 
et sur celle de Penpoull.

Seuls, les facteurs du m ilieu intervenant de façon  im portante  
ont été retenus ici.

I. — Les variations à marée basse.

1. —  Sortie des Convoluta .
E lle com m ence quelques instants après le retrait de la m er, 

passe par un m axim um  au bout d’un quart d ’heure environ, reste  
stable pendant plusieurs heures, puis décroît len tem ent (quand la 
partie superficielle du sable se dessèche) ju sq u ’à ce que le retour de 
la m er fasse  entrer précipitam m ent les derniers an im aux dans le 
sahle.

2. —  V ea u  in terstitie lle  (fig. 4 ) .
La teneur en eau in terstitielle décroît, m ais décroît peu. Le 

graphique, effectué à Penpoull, m ontre une perte d ’eau d’environ un  
vingtièm e.

Le sable se dessèche en surface seu lem ent.

3. —  La chloriiiité  (fig. 4 ).
E lle tend à s ’élever par évaporation et peut dépasser nettem ent 

celle de l’eau de mer norm ale (P en p ou ll).
Les phénom ènes sont souvent com plexes et les variations de 

ch lorin ité ne peuvent s ’interpréter q u ’en tenant com pte de n om ­
breux facteurs : m odification de l’inso lation  d’un m om ent à un autre, 
apport d’eau par les couches de sable environnantes, etc...
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4. —  Granulométrie.
E lle apparaît inchangée au cours de la m arée basse.

Conclusion.
Au cours de la m arée basse, les conditions de m ilieu  varient, 

m ais l ’am plitude de ces variations reste faible.

21 -

Temps20

c i  L

17
b dco

F ig. 1. —  L’eau et la  ch lorin itc  au cours de la m arée basse (tache de P en pou ll).

II. —1 Les variations au cours du mois lunaire.

1. —  S ortie  des Convoluta .
La sortie des Convoluta  présente un cycle de quinzaine : sortie 

en vive eau ; sortie réduite en m orte eau. Ce phénom ène, signalé par 
Gam ble et Keebie, a reçu de ces auteurs une in terprétation  basée sur 
le cycle  de reproduction . Il nous sem ble cependant que, dans certains  
cas au m oin s, un autre facteur peut expliquer ce cycle de quinzaine.

E n effet, la tache de Penpoull, recouverte à chaque m arée en 
vive eau com m e en m orte eau, ne présente pas ce cycle de façon nette. 
Au contraire, la tach e du fond de l’Aber, restant à sec en m orte eau, 
m ontre un cycle  fort net. Il apparaît donc que le cycle de quinzaine
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peut être mis en rapport avec la présence ou l’absence d ’eau super­
ficielle.

2. — V eau interstitielle (fig. 5).
Le graphique, construit à l’aide de résultats obtenus sur la tache 

du fond de l’Aber, montre le rapport précis existant entre le cycle de 
marée et la teneur en eau superficielle.

Ce rapport devient beaucoup moins précis lorsque l’on se dirige 
vers des niveaux moins élevés.

Eau %

23-

Fig. 5. — L’eau interstitielle au cours du mois lunaire (tache du fond de l’Aber).

3. — Chlorinité (fig. 6).
Le graphique représentatif de la tache du fond dé l’Aber, m ontre 

qu ’il n ’y a pas correspondance entre la chlorinité et le cycle de marée. 
La chute de la chlorinité en fin de graphique s’est produite à la suite 
de tempêtes accompagnées de pluies.

Un tel accident sur la courbe indique l’influence im portante des 
conditions atmosphériques sur le milieu interstitiel du sable.

4. — Granulometrie.
Souvent, les variations semblent indépendantes du cycle de 

marée. Au contraire, la tache du fond de l’Aber présente des varia­
tions granulom étriques particulièrem ent intéressantes.

Nous avons vu précédemment que le graphique des pourcentages 
par différence de mailles du sable de cette tache (fig. 1) présentait 
deux m axima, l’un correspondant au tam is 30 (600 l’autre au 
tamis 130 (116 ¡a).

Au cours du cycle de marée, la valeur relative des deux maxima
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Fig. 6. — La chlorinité au cours du mois lunaire (tache du fond de l’Aber).

, 7. — Graphique granulométrique pour le sable de la tache de fond de l’Aber,
en vive eau.

varie de façon caractéristique : en vive eau, le m aximum  sur le tamis 
30 devient très im portant alors que celui sur le tam is 130 devient 
faible (flg. 7) ; c’est l’inverse en m orte eau (fig. 1).
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Conclusion.
Les facteurs du m ilieu  interstitiel su b issen t des variations im por­

tantes au cours du m ois lunaire, m ais ces variations ne sont pas tou ­
jours en rapport étroit avec le cycle de m arée. Les variations atm o­
sphériques ont un rôle im portant.

III. — Modifications apparues à la suite de l'hiver.

N ous avons étudié les m odifications subies par les taches à 
Convoluta  du fond de l’Aber et de Penpoull à la su ite  de la m auvaise  
saison.

1. —  A spect général des taches à Convoluta.
Il a subi des changem ents im portants.
La tache du fond de l’Aber m ontre un ensab lem ent sensib le  et 

rapparition  de ripple-m arks, m ais elle  garde en gros son extension  
et sa form e prim itives.

La tache de Penpoull est au contraire très réduite ; sur rem p la ­
cem ent de l ’ancienne tache ne se trouvent que quelques p etites coupes  
contenant des Convoluta.

2. —  Granulométrie.
Elle est égalem ent modifiée.
Le sable du fond de l ’Aber est devenu p lus grossier et m oins bien

trié.
Celui de Penpoull m ontre l’apparition d’une partie fine im por­

tante avec un m axim um  sur le tam is 250  (7 0 j j l ).  La présence de cette  
partie fine est certainem ent l’une des causes de l ’extrêm e réduction  
de la tache à Convoluta.

Conclusion.
Les taches à Convoluta  ont changé notablem ent à la su ite  de 

l ’hiver. Ceci m ontre à nouveau le grand rôle que jou en t les cond itions  
atm osphériques dans la zone intercotidale.

Cependant, les grandes taches se  retrouvent aux m êm es em pla­
cem ents.

LES C O N V O L U T A  V IS-A -V IS DE Q U E L Q U E S  FACTEURS

La sensib ilité  des Convoluta  v is-à-vis de divers facteurs (lum ière, 
tem pérature, salinité, etc...) a été é tu d iée  par p lusieurs auteurs  
(Gamble et Keeble, Martin, Bohn et D rzew in a).

N ous apportons quelques com plém ents à cet im portant ensem ble :
—  N ous avons envisagé le com portem ent des C onvolu ta  v is-à-v is  

de la granulom étrie.
—  N ous avons com paré la sen sib ilité  des Convolu ta  de taches  

différentes vis-à-vis de certains facteurs. Les con d ition s écologiques  
variées nous ont suggéré une telle étude.



É C O L O G IE  DE  C O N V O L U T A  R O S C O F F E N S I S 217

I. —  Les Convoluta et la granulometrie.

I. — Limites granulométriques permettant la pénétration des Convoluta  dans le sable.

Pour qu'un sable puisse accueillir des Convoluta,  ces anim aux  
doivent pouvoir y pénétrer facilem ent à m arée haute.

D es sables de granulom étrie hom ogène donnée sont p lacés dans 
de petites coupelles et recouverts d ’une couche d’eau de m er épaisse  
d’un dem i-centim ètre. Une dizaine de Convoluta  sont in troduites dans 
l’eau à l’aide d’une allum ette ; elles se placent verticalem ent la tête
en bas et cherchent à pénétrer dans le sable.

Le com portem ent des Convoluta  varie su ivant les échantillons  
granulom étriques :

—  Du tam is 8 (3.000 ¿0 au tam is 25 (780 ^ ).
La pénétration  des Convoluta  se fait après quelques in stants, les 

anim aux cherchant les in terstices entre les grains avant de s ’enfoncer.
—  Du tam is 30 (600 y.) au tam is 110 (159 y.).
La pénétration  est im m édiate, les anim aux entrent à l ’aplomb  

du point où ils  ont été déposés en déplaçant des grains de sable.
—  Du tam is 120 (146 p.) au tam is 130 (116 pu).
La pénétration  ne se fait qu’après quelques in stan ts, les anim aux  

ayant peine à se frayer un passage entre les grains.
—  A u-delà du tam is 130 (116 u.).
Les Convolu ta  restent à la surface du sable après n ’avoir pu

déplacer que quelques grains superficiels.
Suivant la d im ension  des grains, les Convoluta  peuvent ou non  

pénétrer dans le sable. En particulier, à partir d’une dim ension  
linéaire m oyenne des grains d’environ 120 la pénétration  devient 
im possib le. Ceci explique que les sables à Convoluta  ne contiennent 
jam ais de fraction  granulom étrique im portante traversant le tam is 
130.

2. — - Interversion des Convoluto e t des sab les p rovenan t de  deux  taches d ifféren tes.

Les expériences ont été faites avec des sables à Convoluta  prove­
nant du fond de l’Aber et de l’île de Batz. Leur granulom étrie est en 
effet très d ifférente (le sable de Batz est très grossier), et les deux 
taches, séparées par le chenal, sem blent assez iso lées l ’une de l ’autre.

Les Convolu ta  du fond de l ’Aber vivent très bien dans le sable 
de l ’île  de Batz et vice versa. Les Convoluta  d’une tache ne sont donc 
pas liées étro item en t au type de granulom étrie qu ’elles fréquentent.

3. — Élevage de Convoluta dans des sables normalement sans Convoluta.

D es an im aux provenant de la tache du fond de l ’Aber ont été 
élevés dans des sables d ’origine variée.

Les élevages se sont bien com portés sauf dans les sables très
fins.

Il sem ble donc que les Convoluta  soient peu liées à une granu­
lomi ét rie déterm inée ; elles peuvent s ’accom m oder de sables variés 
à con d ition  que la partie fine soit réduite.

7
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II. —  Essai de réalisation de nouvelles taches à Convoluta.

Les conditions écologiques varient beaucoup d’une tache à Tall­
ire ; la granulom etrie ne sem ble pas intervenir de façon im portante ; 
il paraissait donc possible d’envisager l ’in sta lla tion  de nouvelles  
taches à Convolu ta .

Les im plantations ont été fa ites par apport m a ssif d ’anim aux  
dans un faciès aussi voisin  que possib le des faciès à C onvoluta  (n i­
veau assez élevé, sortie d’eau ).

Sur p lusieurs im plantations tentées, la p lupart ont échoué ; m ais  
l ’une d’entre elles s’est m aintenue p lus d’une sem aine et a disparu  
à la suite d’une tem pête.

Il sem ble donc que les facteurs de d ispersion  soien t in su ffisan ts  
pour peupler en Convoluta  tous les m ilieu x  susceptib les de les 
accueillir.

III. —  Sensibilité des Convoluta à l'eau douce.

N ous avons repris des expériences effectuées par B ohn et Drze- 
w ina pour com parer la sensib ilité  de C onvoluta  de diverses taches vis-  
à-vis de l ’eau douce et étudier les variations de cette sen sib ilité  au 
cours du m ois lunaire.

1. — Mode opératoire.

D ans les boîtes de Pétri sont p lacés 20 cm 3 de m élange eau de 
mer —  eau d’Evian. Les m élanges con tien n en t de 0 % à 100 % d’eau  
d’Evian et se su ivent de 10 % en 10 %. Chaque boîte reçoit une cen­
taine d ’anim aux. L’effet produit est con staté  une dem i-heure après.

2. — Sensibilité au cours d'un demi-mois lunaire.

Les expériences ont été réalisées sur les Convoluta  du fond de 
TAber prélevées au cours du cycle de m arée.

A ucune variation de sensib ilité  n ’a pu être décelée. D ans tous  
les cas, les m ouvem ents des Convoluta  sont presque arrêtés dans le 
m élange à 80 % d’eau d’Evian, très ralentis pour 70 %, peu m odifiés  
au-dessous.

3. —  Sensibilité des animaux de différentes taches.

Les études ont porté sur les Convoluta  du fond de TAber, de l ’île 
de Batz et de l’île  Callot.

A ucune différence de sensib ilité n ’a pu être m ise en évidence : 
dans tous les cas, les m ouvem ents sont très ra len tis à partir du 
m élange contenant 70 % d’eau d’Evian.

Conclusion.

La sensib ilité  des Convoluta  à l ’eau douce ne varie pas dans le 
cycle de m arée d’une part, ni d’une tache à l ’autre d’autre part.
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CONCLUSION

De l'étude précédente, nous pouvons tirer les conclusions su i­
vantes.

1. — Conditions écologiques des taches à Convoluta.

a) E lles sont variées.
De nom breux facteurs (niveau, granulom etrie, m icrofaune, chlo- 

rinité, etc...) varient de façon im portante d’une tache à l ’autre.
La granulom etric, par exem ple, n ’intervient com m e facteur lim i­

tant que lorsque la partie fine devient im portante.

h) C ertaines conditions sont présentes dans chaque tache.
—  Présence d’une couche d’eau superficielle à m arée basse.
—  Le n iveau  est toujours élevé.

Ces deux facteurs confèrent aux Convoluta  une localisation  éco­
logique vo isin e  de celle  des E nterom orphes.

2. — Les facteurs physico-chimiques varient dans le temps.

a) A m arée basse.
Les variations sont de peu d’am plitude.
h) Au cours du m ois lunaire.
Les variation s peuvent être im portantes d’une marée à la su i­

vante, m ais les conditions atm osphériques sem blent avoir un rôle 
fondam ental dans leur déterm inism e.

c) A la su ite  de l ’hiver.
De grosses m odifications apparaissent ; m ais les grandes taches  

persisten t aux m êm es em placem ents.

3. —  Les C onvoluta  de taches différentes ne présentent pas de différences physio­
logiques quant à la granulométrie et la sensibilité à l'eau douce.

Malgré l ’élo ignem ent des taches et les cond itions écologiques 
variées, les C onvoluta  ne sem blent pas d ifférenciées physio logiqu e­
m ent.

4. — Il semble que les sables présentant des conditions favorables à la vie des
Convoluta ne soient pas tous habités par ces animaux faute d'une dispersion suffisante.

(S ta t ion  Biologique de R oscoff  
et Labora to ire  d*Anatomie et d ’H is to log ie  Comparées  

de la Faculté  des Sciences de  Paris.)
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Summary

The author studied  m any a spot m ade by C onvo lu ta  around Roscoff. Their  
leve l is a lw ays h igh and at low  tide there a lw ays rem ain a superficiel la y  of 
water. The other ecological conditions (granulom etry, ch lorin ity , m icrofauna  
associated  w ith  them ) largely vary from a spot to another one and can also  
vary w ith  the tim e, w ithout bringing the disappearance of the spots. Laboratory  
tr ia ls and experiences of transportation  of natural p op u la tion s show  in a w ay thal 
the Convoluta  from  different spots do not present p h y sio lo g ica l differences as to 
granulom etry and the reaction to low ering sa lin ity ; in  another w ay, that the 
species deprived of a sufficient capacity of d ispersion  does not occupy a ll the  
biotopes w h ich  can be favourable to them .
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